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Jésus du désir d’être aimé, délivre-moi, 

 

Jésus du désir d’être exalté, délivre-moi, 

 

Jésus du désir d’être honoré, délivre-moi, 

 

Jésus du désir d’être loué, délivre-moi, 

 

Jésus du désir d’être préféré aux autres, délivre-moi, 

 

Jésus du désir d’être consulté, délivre-moi, 

 

Jésus du désir d’être approuvé, délivre-moi, 

 

Jésus de la crainte d’être humilié, délivre-moi, 

 

Jésus de la crainte d’être méprisé, délivre-moi, 

 

Jésus de la crainte d’être rebuté, délivre-moi, 

Jésus de la crainte d’être calomnié, délivre-moi, 

d’être  estimé, délivre-moi,

O Jésus, doux et humble de cœur, du désir 

Litanies de l'humilité



Jésus de la crainte d’être oublié, délivre-moi, 

 

Jésus de la crainte d’être tourné en ridicule, délivre-

moi, 

 

Jésus de la crainte d’être injurié, délivre-moi, 

 

Que les autres soient plus aimés que moi – 

Jésus, fais-moi la grâce de le désirer… 

 

Que les autres soient plus estimés que moi – 

Jésus, fais-moi la grâce de le désirer… 

 

Que les autres puissent être choisis et moi mis de côté – 

Jésus, fais-moi la grâce de le désirer… 

 

Que les autres puissent être loués et moi négligé – 

Jésus, fais-moi la grâce de le désirer… 

 

Que les autres puissent m’être préférés en tout – 

Jésus, fais-moi la grâce de le désirer… 

 

Que les autres puissent devenir plus saints que moi, pourvu 

que je devienne saint autant que je le puis – 

Jésus, fais-moi la grâce de le désirer…. 

Litanies récitées chaque jour par les Missionnaires de la Charité  

(Sœurs de Sainte Mère Teresa de Calcutta) 



Litanies de St Antoine de Padoue 

Seigneur, ayez pitié de nous / Seigneur, ayez pitié de nous  

O Christ, ayez pitié de nous / O Christ, ayez pitié de nous  

Seigneur, ayez pitié de nous / Seigneur, ayez pitié de nous  

 

Père du Ciel qui êtes Dieu, ayez pitié de nous  

Fils, Rédempteur du monde qui êtes Dieu, ayez pitié de nous  

Saint-Esprit qui êtes Dieu, ayez pitié de nous  

Sainte Trinité qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous  

 

Sainte Marie, priez pour nous  

Sainte Mère de Dieu, priez pour nous  

Sainte Vierge des vierges, priez pour nous  

 

Saint Antoine de Padoue, priez pour nous  

Saint Antoine, homme apostolique, priez pour nous  

Saint Antoine, rempli de l'esprit des prophètes, priez pour 

nous  

Saint Antoine, docteur sublime, priez pour nous  

Saint Antoine, lumière de l'Eglise, priez pour nous  

Saint Antoine, prédicateur de 1a grâce, priez pour nous  

Saint Antoine, trompette de l'Evangile, priez pour nous  

Saint Antoine, miroir de la discipline régulière, priez pour 

nous  

Saint Antoine, prodige d'austérité, priez pour nous  

Saint Antoine, vase resplendissant de pureté, priez pour nous  

Saint Antoine, modèle de pénitence, priez pour nous  

Saint Antoine, exemplaire d'obéissance, priez pour nous  

Saint Antoine, amateur insigne de la pauvreté, priez pour 

nous  



Saint Antoine, lys de chasteté priez, pour nous  

Saint Antoine, rose de patience, priez pour nous  

Saint Antoine, violette d'humilité, priez pour nous  

Saint Antoine, perle de sainteté, priez pour nous  

Saint Antoine, marteau des hérétiques, priez pour nous  

Saint Antoine, arche du Testament, priez pour nous  

Saint Antoine, zélateur embrasé du culte divin, priez pour 

nous  

Saint Antoine, haletant après le salut des âmes, priez pour 

nous  

Saint Antoine, dévoré du désir du martyre, priez pour nous  

Saint Antoine, ami et imitateur assidu de Jésus, priez pour 

nous  

Saint Antoine, serviteur dévoué de la Vierge-Mère, priez 

pour nous  

Saint Antoine, émule très saint du séraphique François, priez 

pour nous  

Saint Antoine, célèbre entre les thaumaturges, priez pour 

nous  

Saint Antoine, fidèle protecteur de tous ceux qui espèrent en 

vous, priez pour nous  

Saint Antoine, qui faites retrouver les choses perdues, priez 

pour nous  

Saint Antoine, qui nourrissez les pauvres priez, pour nous  

 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, Seigneur 

 

Qu'il intervienne pour nous, ô Dieu tout-puissant, votre confesseur 

Antoine, lui que vous avez enrichi du don des miracles et des 

prodiges. Par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 



 

Ô MON DIEU, TRINITE QUE J'ADORE, 
Aidez-moi à m'oublier entièrement  

pour m'établir en vous, immobile et paisible comme si déjà 

mon âme était dans l'éternité.  

Que rien ne puisse troubler ma paix, 

ni me faire sortir de vous, ô mon immuable,  

mais que chaque minute m'emporte plus loin dans la 

profondeur de votre mystère.  

Pacifiez mon âme, faites-en votre ciel, votre demeure aimée 

et le lieu de votre repos.  



Que je ne vous y laisse jamais seul, mais que je sois là tout 

entière, tout éveillée en ma foi, tout adorante, toute livrée à 

votre action créatrice. 

 Ô mon Christ Aimé, crucifié par amour,  

je voudrais être une épouse pour votre cœur, 

je voudrais vous couvrir de gloire, je voudrais vous aimer, 

jusqu'à en mourir ! 

Mais je sens mon impuissance  

et je vous demande de me « revêtir de vous-même »,  

d'identifier mon âme à tous les mouvements de votre âme,  

de me submerger, de m'envahir, de vous substituer à moi,  

afin que ma vie ne soit qu'un rayonnement de votre vie. 

Venez en moi comme adorateur, comme réparateur et 

comme sauveur.  

 Ô Verbe éternel, Parole de mon Dieu, je veux 

passer ma vie à vous écouter, 

je veux me faire tout enseignable afin d'apprendre tout de 

vous.  

Puis, à travers toutes les nuits, tous les vides, toutes les 

impuissances, 

je veux vous fixer toujours et demeurer sous votre grande 

lumière ; 

ô mon astre aimé, fascinez-moi pour que je ne puisse plus 

sortir de votre rayonnement. 



 

 

Ô Feu consumant, Esprit d'amour,  

survenez, en moi, afin qu'il se fasse en mon âme comme une 

incarnation du Verbe : 

que je lui sois une humanité de surcroît en laquelle il 

renouvelle tout son mystère. 

 Et vous, ô Père, penchez-vous vers votre 

pauvre petite créature,  

«couvrez-la de votre ombre », ne voyez en elle que le « Bien-

aimé en lequel vous avez mis toutes vos complaisances ». 

Ô mes Trois, mon Tout, ma Béatitude,  

Solitude infinie, immensité où je me perds, 

je me livre à vous comme une proie.  

Ensevelissez-vous en moi pour que je m'ensevelisse en vous,  

en attendant d'aller contempler en votre lumière l'abîme de 

vos grandeurs.  

 



   
Sainte Elisabeth de la Sainte Trinité (1880-1906) 

Elisabeth Catez, carmélite française (*1880 + 1906) 

Ce matin du dimanche 18 juillet 1880, au camp militaire d'Avor près de Bourges, l'angoisse règne autour de 
la maisonnette où Marie Rolland attend son premier enfant... Deux médecins ont déjà averti le mari que la vie 

du bébé ne pourra sans doute pas être sauvée. Il ne reste que la prière. L'aumônier offre l'Eucharistie à leur 

intention. Contrairement aux prévisions alarmantes, une petite fille vient au monde. 

Cette berrichonne (Originaire du Berry, capitale Bourges) passera sa vie à Dijon où son père militaire avait été envoyé en garnison. 

Elle est très vive, passionnée, coléreuse. Elle a sept ans quand meurt son père. C'est un drame pour elle et elle veut se convertir, 

soutenue par sa mère qui l'aide à lutter contre son caractère difficile. Dans la bonne société dijonnaise, c'est une charmante jeune fille, 

premier prix de piano, recherchée par les bonnes familles pour l'un de leurs garçons. Mais elle a choisi une autre orientation pour sa 

vie.  

Elle veut vivre 'en oraison continuelle', puisque Dieu est présent en son cœur. Malgré sa mère très possessive, elle peut entrer au 

Carmel de Dijon 'pour se livrer à la vie des Trois, à l'union à Dieu'. Cinq ans d'union intime avec le Dieu-Trinité qui lui confère paix, 

joie et gaieté malgré la grave maladie qui l'accable bientôt et l'emportera à 26 ans dans l'amour éternel qu'elle a cherché. 

Une autre sœur témoigne : « Très musicienne, elle tenait sur son lit les mains comme sur un clavier… » 

Ainsi même au cœur de la plus grande douleur la musique l’habitait toujours. Celle du Ciel voulait encore 

passer par ses mains de pianiste… Le 9 novembre 1906, elle s'en va « chanter au sein de l'Amour infini ». 

Presque contemporaine de Thérèse de l'Enfant-Jésus, Elisabeth de la Trinité fait une expérience profonde de la 
présence de Dieu, qu'elle mûrit de manière impressionnante en quelques années de vie au Carmel. Nous saluons en elle 
un être comblé de dons naturels ; elle était intelligente et sensible, pianiste accomplie, appréciée de ses amis, délicate dans 
l'affection des siens. Voici qu'elle s'épanouit dans le silence de la contemplation, rayonne du bonheur d'un total oubli de 
soi ; sans réserve, elle accueille le don de Dieu, la grâce du baptême et de la réconciliation ; elle reçoit 
admirablement la présence eucharistique du Christ. A un degré exceptionnel, elle prend conscience de la communion 
offerte à toute créature par le Seigneur. 

Nous osons aujourd'hui présenter au monde cette religieuse cloîtrée qui mena une « vie cachée en Dieu avec Jésus-
Christ » car elle est un témoin éclatant de la joie d'être enraciné et fondé dans l'amour. Elle célèbre la splendeur de 
Dieu, parce qu'elle se sait habitée au plus intime d'elle-même par la présence du Père, du Fils et de l'Esprit en qui elle 
reconnaît la réalité de l'amour infiniment vivant. 

Elisabeth a connu elle aussi la souffrance physique et morale. Unie au Christ crucifié, elle s'est totalement 
offerte, achevant dans sa chair la passion du Seigneur, toujours assurée d'être aimée et de pouvoir aimer. Elle fait dans 
la paix le don de sa vie blessée. 

A notre humanité désorientée qui ne sait plus trouver Dieu ou qui le défigure, qui cherche sur quelle parole fonder son 
espérance, Elisabeth donne le témoignage d'une ouverture parfaite à la Parole de Dieu qu'elle a assimilée au 
point d'en nourrir véritablement sa réflexion et sa prière, au point d'y trouver toutes ses raisons de vivre et de se 
consacrer à la louange de sa gloire. Homélie du Pape Jean-Paul II, Messe de béatification, 24.11.1984  

http://elisabeth-dijon.org/fr/97-catégories-all/catégories-fr/thèmes/279-souffrance.html
http://elisabeth-dijon.org/fr/message-3.html
http://elisabeth-dijon.org/fr/97-catégories-all/catégories-fr/thèmes/279-souffrance.html
http://elisabeth-dijon.org/fr/97-catégories-all/catégories-fr/thèmes/278-louange-de-gloire.html


Commentaires du texte 

O mon Dieu, Trinité que j'adore, ainsi débute la prière. 

La relation intime et personnelle est là avec le mot « mon ». Quant à la 

Trinité voici ce qu'Elisabeth en dit dans le petit traité rédigé trois mois 

avant sa mort : « La Trinité, voilà notre demeure, notre chez nous, la 

maison paternelle d'où nous ne devons jamais sortir » (1er jour).  

Trinité que j'adore - « L'adoration, écrit-elle aussi dans sa dernière 

retraite en août 1906, ah c'est un mot du ciel ! Il me semble qu'on peut la 

définir : l'extase de l'amour. C'est l'amour écrasé par la beauté, la force, 

la grandeur immense de l'objet aimé, et il tombe en une sorte de 

défaillance, dans un silence plein, profond. » (8e jour)  

L'adoration, pour Elisabeth, est silence de tout l'être. Dans ce premier 

temps de sa prière, les termes qui correspondent à cet état se pressent : 

immobile et paisible, que rien ne trouble ma paix, mon Immuable. 

Le but visé est de se poser durablement en Dieu, seul immuable, au sens 

où Thérèse d'Avila disait que seul Dieu ne change pas. 

Elisabeth établie en Dieu, immobile et paisible, comme déjà dans 

l'éternité... Ce n'est pas un état acquis : elle ne peut se passer de Dieu, qui 

seul est à même de l'aider à s'oublier elle-même. Dieu, Lui, ne peut rien 

sans sa demande d'aide. 

Ce n'est pas un état statique : même établie en Dieu, chaque instant peut 

entraîner plus avant dans la profondeur du recueillement. Dans Le Ciel 

dans la foi, elle écrira (au 1er jour) 

« Nous devons descendre chaque jour en ce sentier de l'abîme qui 

est Dieu ; laissons-nous glisser sur cette pente dans une confiance 
toute pleine d'amour. »  

Les deux partenaires agissent : Dieu qui est à même de poursuivre son 

œuvre créatrice en l'âme qui s'offre à Lui, et l'âme qui veille à mettre son 

être en écoute de Dieu. Dans une lettre du 11 juin 1902, Elisabeth 

écrivait déjà : « Voilà ce qu'Il demande de nous : l'amour qui ne 



regarde plus à soi, mais se quitte, monte plus haut que ses 
sentiments, ses impressions ; l'amour qui se donne, se livre, l'amour 
qui établit l'unité. Vivons comme Madeleine à travers tout, le jour 
et la nuit, dans la clarté ou les ténèbres, toujours sous le regard de 
l'immuable beauté, qui veut nous fasciner, nous captiver, plus que 
cela, nous déifier ». 

Elisabeth est une passionnée ; chez elle pas de place pour les demi-

mesures - ses termes sont très forts et nets. Citons : entièrement, rien, 

chaque minute, jamais, tout entière, tout adorante, toute livrée. 

Dans un premier temps, il apparaît donc que la demande d'Elisabeth est 

de s'établir en Dieu, dans la profondeur de la Trinité, et d'y demeurer 

paisible. Mais en fait, chose étonnante, aussitôt après la situation 

s'inverse. Elle dit : « Pacifiez mon âme, faites-en votre ciel, votre 

demeure aimée et le lieu de votre repos ». 

En d'autres termes, ce n'est plus elle qui se repose en Dieu, c'est son âme 

qui devient le lieu du repos de Dieu, son ciel. Et les deux réalités sont 

vraies. Elisabeth a bien conscience de mettre en parallèle deux 

perspectives apparemment opposées ; en ceci elle rejoint la parole de Jésus 

: « Le Père est en moi et moi en Lui ». 

Faites-en votre ciel… A travers cette prière, on pressent bien que le ciel 

n'est pas un lieu mais un « être-avec » une relation. Pour elle aucune 

séparation entre la vie éternelle, celle de la plénitude sans fin et la vie 

quotidienne. 

La veille de sa profession religieuse, elle écrit : « j'ai compris que mon 

ciel commençait sur la terre, le ciel dans la foi, avec la souffrance et 

l'immolation pour Celui que j'aime. » 

Dans l'âme qui s'est pacifiée, Dieu établit donc sa demeure durablement. 

Mais c'est encore un repos actif : l'âme veille dans la foi et adore. 

A noter que cette première partie adressée à Dieu ne contient 

pratiquement que des demandes ; Elisabeth est fortement consciente de sa 

faiblesse et de sa pauvreté. 



Dans ce deuxième mouvement de sa prière, Elisabeth s'adresse à Jésus 

Christ en deux temps successifs, construits de façon parallèle : tous deux 

sont introduits par « O » et contiennent un triple vouloir : je voudrais, je 

voudrais, je voudrais…je veux, je veux, je veux : expression d'une 

volonté aussitôt suivie d'un rappel de la faiblesse de celle qui parle. Enfin 

les deux ensemble sont clos par une demande très nette : fascinez-moi… 

Pourquoi le Christ Jésus est-il placé avant les deux autres personnes de 

la Trinité ? Parce qu'Il est le chemin et qu'Il est venu nous révéler le 

Père et l'Esprit. 

Deux temps sont donc consacrés au Seigneur Jésus :  le premier s'adresse 

au Christ en son humanité, à Celui qui a vécu homme parmi les hommes, qui 

fut crucifié par amour, qu'elle voudrait aimer jusqu'à en mourir et dont elle 

attend d'être revêtue jusqu'à lui devenir une humanité de surcroît. Le constat 

de sa faiblesse et de son impuissance n'arrête cependant pas son élan ; il 

suscite même une autre demande : « Venez en moi comme adorateur, comme 

réparateur et comme sauveur. » 

Le second s'adresse au Verbe, Parole de Dieu. Elle veut écouter la Parole, 

se faire enseignable, persister à travers les difficultés. Oui, elle le veut et le 

répète à trois reprises ; elle le peut parce qu'elle le veut de tout son être. Sa 

volonté se fait radicale ; on y perçoit même un de tension volontariste ; mais 

aussitôt elle lâche prise et s'en remet à Dieu : « fascinez-moi pour que je ne 

puisse plus sortir de votre rayonnement. » 

Au début de sa prière, Elisabeth exprimait la demande de s'établir en Dieu. 

Maintenant le vocabulaire semble indiquer qu'elle est dans cette demeure, 

sous le rayonnement du Verbe ; sa demande est de rester là et n'en plus sortir. 

Elisabeth formule une nouvelle demande, nette et audacieuse : que l'Esprit 

Saint vienne sur elle comme il est venu sur la Vierge Marie à 

l'Annonciation. Il s'ensuivrait comme pour elle l'incarnation du Verbe ; 

Elisabeth demande d'une part, à être celle qui donne naissance au Verbe et 

d'autre part à être une humanité renouvelée du Verbe de Dieu. Tout ceci au 

niveau spirituel bien sûr car elle ne se prend pas pour la Vierge Marie. Elle 

désire être une humanité de surcroît et entend donc vivre tout le parcours 



d'humanité ; c'est dire que la joie comme la souffrance et la croix sont 

incluses dans son projet de vie. 

Elisabeth s'adresse maintenant au Père en évoquant l'épisode de la 

Transfiguration, où l'ombre et la lumière se jouent l'une de l'autre, où la 

lumière est une ombre qui rayonne et qui cache tout à la fois. Elle a l'audace 

de demander au Père un geste de tendresse : qu'il se penche sur elle comme 

sur son Fils Bien Aimé en qui il a mis ses complaisances. 

La demande de fond est toujours la même : se laisser revêtir du Christ et 

demeurer sous son rayonnement. 

En fait il s'agit d'une démarche baptismale : être plongé dans la mort et la 

résurrection du Christ.  

C'est un chemin pascal qu'elle propose à tout chrétien, en quelque état de vie 

qu'il soit. 

Ce dernier temps de la prière s'adresse comme le premier à la Trinité, 

mystère insondable en même temps qu'espace d'une relation privilégiée.       

Le « Ô » qui l'introduit exprime tout à la fois admiration étonnée, amour, 

et impuissance à dire toute sa pensée. Ici plus de place pour les « je veux ou je 

voudrais » ; plus de retour sur ses faiblesses, ses impuissances. Ne dira-t-elle 

pas peu avant sa mort, « une louange de gloire est un être toujours dans 

l'action de grâces. » Ici, elle semble avoir été exaucée dans sa première 

demande : « s'oublier entièrement pour s'établir en Lui comme si son âme 

était déjà dans l'éternité. » A cette étape de sa prière, elle se remet à Dieu 

sans réserve : « je me livre à vous » 

La Trinité, dans une démarche de Kénose s'enfouit dans sa créature, tandis 

que la créature s'enfouit au plus profond d'elle-même et y rejoint son Dieu. 

Ici encore le verbe « ensevelir » donne à la prière d'Elisabeth, une dimension 

pascale d'entrée dans la mort-résurrection du Christ, dans la mort pour une 

résurrection, déjà et en attente de plénitude. 

Pour conclure, disons que cette prière témoigne qu'Elisabeth vit radicalement 

la grâce de son baptême ; elle la vit sous la forme qui lui est propre, dans le 

silence et le radicalisme du carmel ; mais ce qu'elle vit est aussi possible à 

chaque chrétien, où qu'il soit et quoi qu'il vive. 



   

LITANIES de SAINT ALEXANDRE SAULI /Santu Lisandru  

*15.02.1534 Milan- +11.10.1592 Pavie 

Evêque d’Aléria, résidant à Cervione – 1570-1591  

Seigneur, ayez pitié de nous / Seigneur, ayez pitié de nous 

Jésus Christ, ayez pitié de nous / Jésus Christ, ayez pitié de nous 

Jésus Christ, écoutez-nous / Jésus Christ, écoutez-nous 

Jésus Christ, exaucez-nous / Jésus Christ, exaucez-nous 

 

Père céleste Créateur, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous 

Fils Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous 

Esprit Saint Sanctificateur, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous 

Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous 

 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous 

Saint Alexandre Sauli, priez pour nous 



Saint Alexandre, fruit d‘une union bénie de Dieu, priez pour nous 

Saint Alexandre, élevé aux honneurs des autels, priez pour nous 

Saint Alexandre, ouvrier ardent dans la vigne du Seigneur, priez pour nous 

Saint Alexandre, très ardent défenseur de la discipline ecclésiastique, priez pour nous 

Saint Alexandre, restaurateur de la foi catholique parmi nos pères, priez pour nous 

Saint Alexandre, sentinelle qui veillez jour et nuit pour anéantir les projets de nos ennemis, 
priez pour nous 

Saint Alexandre, modèle de perfection, priez pour nous 

Saint Alexandre, splendeur du sacerdoce et de la dignité épiscopale, priez pour nous 

Saint Alexandre, glorifié par de miracles, priez pour nous 

Saint Alexandre, qui avez eu le bonheur d’avoir des parents nobles mais avant tout, 
solidement chrétiens, priez pour nous 

Saint Alexandre, qui avez souvent parcouru inlassablement nos villes et nos villages, priez 
pour nous 

Saint Alexandre, qui avez prêché la Parole du Seigneur avec la plus grande ardeur, priez 
pour nous 

Saint Alexandre, qui avez renforcé votre enseignement par une vie sainte, priez pour nous 

Saint Alexandre, qui êtes entré dans la joie de notre Seigneur, priez pour nous 

Saint Alexandre, qui intercédé pour votre peuple et votre cité, priez pour nous 

Saint Alexandre, dont le nom passera de génération en génération, priez pour nous 

Saint Alexandre, Patron de Cervione, priez pour nous 

Saint Alexandre, Patron de la Corse, priez pour nous 

Saint Alexandre, Apôtre zélé pour la gloire de Dieu et le salut des âmes, priez pour nous 

Saint Alexandre, Apôtre et Disciple-Missionnaire de notre Seigneur, priez pour nous 

Saint Alexandre, Apôtre de l’Eucharistie, priez pour nous 

Saint Alexandre, Apôtre de la Confession, priez pour nous 

Saint Alexandre, Apôtre de la Charité, priez pour nous 

Saint Alexandre, Apôtre de la Foi, priez pour nous 

Saint Alexandre, Apôtre de la Paix, priez pour nous 

Afin que nous nous plaisions à entendre la Parole de Dieu et que nous aimions la mettre en 
pratique, priez pour nous   

Afin que le Seigneur veille particulièrement sur nos parents, amis, bienfaiteurs, et ouvre 
leurs yeux et leurs cœurs pour qu’ils voient et embrassent la beauté de la Vérité, priez pour 
nous 



Afin que les dépositaires de l’autorité gouvernent avec justice et sagesse dans la crainte de 
Dieu, priez pour nous   

Afin qu’ils protègent et défendent les grands biens de l’âme, la vraie liberté, les bonnes 
mœurs et les religions, priez pour nous 

Afin que nos malades, patients dans leurs épreuves, obtiennent la guérison s’il plaît à Dieu, 
priez pour nous 

Afin que Dieu protège les familles, priez pour nous  

Afin que Dieu garde les époux dans fidélité, priez pour nous 

Afin que Dieu assiste les parents dans l’éducation chrétienne de leurs enfants, priez pour 
nous  

Afin que le Seigneur accorde aux fidèles, des prêtres selon son Cœur, priez pour nous  

Afin que Dieu nous garde du matérialisme, priez pour nous 

Afin que nous ayons la paix avec Dieu, avec le prochain, avec nous-mêmes, priez pour nous 

Afin que Jésus, Marie et St Alexandre nous assistent au moment de la mort, priez pour nous  

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur  

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur  

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, Seigneur  

Priez pour nous, St Alexandre Sauli / Afin que nous devenions dignes des promesses de 
notre Seigneur, Jésus Christ 

Prions : Faites, s’il vous plaît, Dieu Tout-Puissant, que nous célébrions 
dignement la mémoire de St Alexandre Sauli, notre Evêque, notre 
Pasteur et notre Guide ; et comme vous avez voulu que celles et ceux 
qui lui étaient confiés puissent profiter de ses paroles et de ses 
exemples, faites aussi que nous ressentions toujours les effets de son 
intercession auprès de vous. Par Notre Seigneur, Jésus Christ, qui vit et 
règne avec vous dans l’unité du Saint-Esprit, dans les siècles des siècles. 
AMEN.   

A te Santu Lisandru / Padrone di la Cità / Accorda a no tutti / la to 

grande carità.  

Cervioni fidatu / Oghe qui t’onorerà / Si tu lu santu amatu / Per noi 

altri pregherà. 

In a to catedrale / Di Cervioni cità / Salvenducci lu male / A noi tutti 

aghjuterà.  

O lu Santu è piu / Padrone di la cità / Pregha per noi à Diu / Di nimu 

n’un ti scordà.  



Prière à Marie 

Marie, toute à ta joie, tu cours annoncer la Bonne 

Nouvelle ! 

Aujourd’hui, apprends-nous à témoigner, comme toi, du 

don qui nous est fait… 

Marie, toute à l’émerveillement, tu adores Dieu que tu mets 

au monde ! 

Aujourd’hui, conduis-nous au silence de la contemplation, 

à l’étonnement de l’amour… 

Marie, toute à ta peine, tu communies à la passion de ton 

Fils ! 

Aujourd’hui, aide-nous à passer à la confiance, et à croire, 

malgré tout… 

Marie, toute à ta foi, au matin de l’Eglise !                                                 

Aujourd’hui, guide-nous sur les chemins du monde, à la 

rencontre de tous nos frères… 

Marie, toute à ta gloire, aux côtés de Jésus !                                                    

Aujourd’hui, montre-nous ce bonheur éternel, où tu 

attends chacun de nous… 

 



   

Salut Reine, Bienheureuse Vierge de Fatima, Dame au Cœur Immaculé, refuge et 
chemin qui conduit à Dieu ! 
Pèlerin de la Lumière qui nous vient de tes mains, 
je rends grâce à Dieu le Père qui, en tout temps et en tout lieu, agit dans l’histoire humaine ; 
pèlerin de la Paix qu’en ce lieu tu annonces, 
je loue le Christ, notre paix, et pour le monde je demande la concorde entre tous les peuples ; 
pèlerin de l’Espérance que l’Esprit anime, 
je me veux prophète et messager pour laver les pieds à tous les hommes, à la même table qui nous unit. 

Ave o clemens, ave o pia / Salve Regina Rosarii Fatimae / Ave o clemens, ave o pia / 
Ave o dulcis Virgo Maria. 

Le Saint-Père : 

Salut, Mère de Miséricorde, Dame au manteau blanc ! 
En ce lieu où, il y a cent ans, tu as montré à tous les desseins de la Miséricorde de notre Dieu, 
je regarde ton manteau de lumière, et, en tant qu’évêque vêtu de blanc, 
je me souviens de tous ceux qui, vêtus de la pureté baptismale, veulent vivre en Dieu 
et prient les mystères du Christ pour obtenir la paix. 

Ave o clemens, ave o pia / Salve Regina Rosarii Fatimae / Ave o clemens, ave o pia / 
Ave o dulcis Virgo Maria. 

Salut, vie et douceur, Salut, notre espérance, Ô Vierge Pèlerine, ô Reine universelle ! 
Au plus profond de ton être, en ton Cœur Immaculé, vois les joies de l’être humain 
lorsqu’il est en pèlerinage vers la Patrie céleste. 
Au plus profond de ton être, en ton Cœur Immaculé,  vois les douleurs de la famille humaine 
qui gémit et pleure dans cette vallée de larmes. 
Au plus profond de ton être, en ton Cœur Immaculé,  orne-nous de la splendeur de tous les joyaux de ta 
couronne et fais de nous des pèlerins comme tu as été pèlerine.  
Par ton sourire virginal affermis la joie de l’Église du Christ 
Par ton regard de douceur, renforce l’espérance des enfants de Dieu. 
Par les mains orantes que tu élèves vers le Seigneur, unis tous les hommes dans une unique famille 
humaine. 

Ave o clemens, ave o pia / Salve Regina Rosarii Fatimae / Ave o clemens, ave o pia / 
Ave o dulcis Virgo Maria. 

Le Saint-Père : 

Ô clémente, ô pieuse, O douce Vierge Marie, Reine du Rosaire de Fatima ! 
Fais-nous suivre l’exemple des bienheureux François et Jacinthe, et de tous ceux qui témoignent du 
message de l’Évangile. 
Nous parcourrons, ainsi, toutes les routes, nous serons pèlerins sur tous les chemins, 
nous abattrons tous les murs et nous vaincrons toutes les frontières, en allant vers toutes les périphéries, 
en y révélant la justice et la paix de Dieu. 
Nous serons, dans la joie de l’Évangile, une Église vêtue de blanc, de la pureté blanchie dans le sang de 
l’Agneau versé aujourd’hui encore dans toutes les guerres qui détruisent le monde dans lequel nous 
vivons. 

Prière du Pape François à Notre Dame de Fatima



Et ainsi nous serons, comme Toi, une image de la colonne lumineuse qui éclaire les chemins du monde, 
en montrant à tous que Dieu existe, que Dieu est présent, que Dieu habite au milieu de son peuple, 
hier, aujourd’hui et pour toute l’éternité. 

Ave o clemens, ave o pia / Salve Regina Rosarii Fatimae / Ave o clemens, ave o pia  / 
Ave o dulcis Virgo Maria. 

Le Saint-Père avec les fidèles : 

Salut, Mère du Seigneur, Vierge Marie, Reine du Rosaire de Fatima ! 
Bénie entre toutes les femmes, tu es l’image de l’Église vêtue de la lumière pascale, 
tu es l’honneur de notre peuple, tu es le triomphe sur l’assaut du mal. 

Prophétie de l’Amour miséricordieux du Père, 
Maîtresse de l’Annonce de la Bonne Nouvelle du Fils, 
Signe du Feu ardent de l’Esprit Saint, enseigne-nous, dans cette vallée de joies et de douleurs, 
les vérités éternelles que le Père révèle aux tout-petits. 

Montre-nous la force de ton manteau protecteur. En ton Cœur Immaculé, 
Sois le refuge des pécheurs et le chemin qui conduit à Dieu. 

Uni à mes frères, dans la Foi, dans l’Espérance et dans l’Amour, je me confie à Toi. 
Uni à mes frères, par Toi, je me consacre à Dieu, ô Vierge du Rosaire de Fatima. 

Et finalement, enveloppé dans la Lumière qui nous vient de tes mains,  
je rendrai gloire au Seigneur pour les siècles des siècles. Amen ! 

Fatima, le 12/13 mai 2017 

Santo Padre : 

Salve Rainha, bem-aventurada Virgem de Fátima, Senhora do Coração Imaculado,  

qual refúgio e caminho que conduz até Deus!  

Peregrino da Luz que das tuas mãos nos vem,  

dou graças a Deus Pai que, em todo o tempo e lugar, atua na história humana;  

peregrino da Paz que neste lugar anuncias,  

louvo a Cristo, nossa paz, e para o mundo peço a concórdia entre todos os povos;  

peregrino da Esperança que o Espírito alenta,  

quero-me profeta e mensageiro para a todos lavar os pés, na mesma mesa que nos une.  

Ave o clemens, ave o pia! Salve Regina Rosarii Fatimæ. Ave o clemens, ave o pia! Ave o dulcis Virgo Maria. 

Santo Padre : 

Salve Mãe de Misericórdia, Senhora da veste branca!  

Neste lugar onde há cem anos  

a todos mostraste os desígnios da misericórdia do nosso Deus,  

olho a tua veste de luz  

e, como bispo vestido de branco,  

lembro todos os que, 

vestidos da alvura batismal,  

querem viver em Deus  

e rezam os mistérios de Cristo para alcançar a paz. 



Santo Padre : 

Salve, vida e doçura, Salve, esperança nossa, ó Virgem Peregrina, ó Rainha Universal !  

No mais íntimo do teu ser,  

no teu Imaculado Coração,  

vê as alegrias do ser humano  

quando peregrina para a Pátria Celeste.  

No mais íntimo do teu ser,  

no teu Imaculado Coração,  

vê as dores da família humana  

que geme e chora neste vale de lágrimas.  

No mais íntimo do teu ser,  

no teu Imaculado Coração,  

adorna-nos do fulgor de todas as joias da tua coroa  

e faz-nos peregrinos como peregrina foste Tu.  

Com o teu sorriso virginal  

robustece a alegria da Igreja de Cristo.  

Com o teu olhar de doçura  

fortalece a esperança dos filhos de Deus.  

Com as mãos orantes que elevas ao Senhor 

a todos une numa só família humana. 

Santo Padre : 

Ó clemente, ó piedosa, ó doce Virgem Maria, Rainha do Rosário de Fátima !  

Faz-nos seguir o exemplo dos Bem-aventurados Francisco e Jacinta,  

e de todos os que se entregam à mensagem do Evangelho.  

Percorreremos, assim, todas as rotas,  

seremos peregrinos de todos os caminhos,  

derrubaremos todos os muros 

e venceremos todas as fronteiras,  

saindo em direção a todas as periferias,  

aí revelando a justiça e a paz de Deus.  

Seremos, na alegria do Evangelho, a Igreja vestida de branco,  

da alvura branqueada no sangue do Cordeiro  

derramado ainda em todas as guerras que destroem o mundo em que vivemos.  

E assim seremos, como Tu, imagem da coluna luminosa  

que alumia os caminhos do mundo,  

a todos mostrando que Deus existe,  

que Deus está,  

que Deus habita no meio do seu povo,  

ontem, hoje e por toda a eternidade. 

O Santo Padre junto com os fiéis : 

Salve, Mãe do Senhor, Virgem Maria, Rainha do Rosário de Fátima ! 

Bendita entre todas as mulheres, 

és a imagem da Igreja vestida da luz pascal, 

és a honra do nosso povo, 

és o triunfo sobre o assalto do mal. 

Profecia do Amor misericordioso do Pai, 

Mestra do Anúncio da Boa-Nova do Filho, 

Sinal do Fogo ardente do Espírito Santo, 

ensina-nos, neste vale de alegrias e dores, 

as verdades eternas que o Pai revela aos pequeninos. 



Mostra-nos a força do teu manto protetor. 

No teu Imaculado Coração, 

sê o refúgio dos pecadores 

e o caminho que conduz até Deus. 

Unido aos meus irmãos, 

na Fé, na Esperança e no Amor, 

a Ti me entrego. 

Unido aos meus irmãos, por Ti, a Deus me consagro, 

ó Virgem do Rosário de Fátima. 

E, finalmente envolvido na Luz que das tuas mãos nos vem, 

darei glória ao Senhor pelos séculos dos séculos. 

Amen.  

 الأب الأقدس: 

 السلام عليك أيتّها الملكة،  

 يا مريم العذراء الطوباويّة، سيدة فاطمة،

 أيتّها السيّدة ذات القلب الطاهر، 

 يا ملجأ وطريقًا يقود إلى الله!

 أنا حاجّ النورِ الذي يأتي إلينا من يديك، 

  أشكر الله الآب الذي، في كلّ مكان وكلّ زمان، يعمل في تاريخ البشريّة؛

 أنا حاجّ السلامِ الذي في هذا المكان، تبشّرين به، 

 أسبّح المسيح، سلامنا، وأبتهل للعالم الوئام بين جميع الشعوب؛

 انا حاجّ الرجاء الذي يحييه الروح، 

 آتي كنبيّ ورسول كي أغسل أقدام الجميع، على المائدة ذاتها التي تجمعنا. 

  اللازمة التي ترددّها الجماعة المصلّية: 

 السلام عليك يا شفوقة، يا رؤوفة!

 يا سلطانة مسبحة ورديّة فاطمة.

 السلام عليك يا شفوقة، يا رؤوفة!

 السلام عليك يا مريم البتول الحلوة اللذيذة. 

 الأب الأقدس: 

 السلام عليك يا أمّ الرحمة،  

 يا سيّدة الثوب الأبيض!

 في هذا المكان، مئة عام مضت،

 حمة الإلهية، أظهرتِ للجميع تدبيرّ الر



 أنَظُرُ إلى ثوبِ النور الذي ترتدين

 و، كأسقف يرتدي ثوبًا أبيضًا، 

 أذكُرُ جميع الذين، 

 إذ يلبسون الصدق الذي نالوه بالمعموديّة، 

 يريدون العيش في الله، 

   وتلاوة أسرار المسيح كي ينالوا السلام.

 اللازمة... 

 الأب الأقدس: 

 ا، السلام عليك يا حياتنا ولذتّن

 السلام عليك يا رجانا،

 أيتّها العذراء الحاجّة، يا سلطانة عالميّة!

 في أعماق كيانك، 

 في قلبك الطاهر،  

 انظري إلى أفراحِ الكائن البشري 

 السائر نحو الوطن السماوي. 

 في أعماق كيانك، 

 في قلبك الطاهر،  

 انظري إلى آلام الأسرة البشريّة 

 هذا.   التي تئنّ وتبكي في وادي الدموع

 في أعماق كيانك، 

 في قلبك الطاهر،  

 زينّينا بروعة جواهر تاجك

 واجعلينا حجّاجًا كما أنت كنت حاجّة.  

 ببسمتك البتوليّة

 أنعشي فرحَ كنيسةِ المسيح.

 بنظرتك الحلوة

 قوّي رجاء أبناء الله. 

 بيديك المصليّتين المرفوعتين أمام الربّ،  

  اجمعي الكلّ في أسرة بشريّة واحدة. 



 اللازمة... 

 الأب الأقدس: 

 يا شفوقة، يا رؤوفة، 

 يا مريم البتول الحلوة اللذيذة،

 يا سلطانة مسبحة ورديّة فاطمة!

 اجعلينا نقتدي بالطوباوييّن فرانشسكو وجاسينتا، 

 وجميع الذين يكرّسون أنفسهم لبشارة الإنجيل. 

  فنجول هكذا جميع الطرق،

 ونحجّ في الدروب كافة، 

 ونهدم جميع الجدران

 ونتخطّى كلّ الحدود،

 ونخرج نحو كلّ الضواحي،  

 ونظهر عدالة الله وسلامه. 

 سوف نكون، بفرح الإنجيل، الكنيسة المرتدية اللون الأبيض، 

 والصدق الذي اغتسل بدم الحمل 

 يش فيه. الذي أهُرِق اليوم أيضًا في الحروب التي تدمّر العالم الذي نع

 ونكون هكذا، مثلك، صورة العامود المنير، 

 الذي ينير طرق العالم،  

 ويظهر للجميع أن الله كائن، 

 أن الله موجود، 

 أن الله يقيم وسط شعبه، 

    أمس واليوم وإلى الأبد.

 اللازمة... 

 الأب الأقدس: 

 السلام عليك يا أمّ الربّ، 

 اطمة!يا مريم العذراء، سلطانة مسبحة ورديّة ف

 يا مباركة بين النساء، 

 أنتِ صورةُ الكنيسة المرتدية نور الفصح،  

 أنتِ شرفُ شعبنا، 



 أنتِ الانتصارُ على هجمات الشر. 

 يا نبوّة محبّة رحمة الآب، 

 يا معلمّة بشارة إنجيل الابن، 

 يا علامة نار الروح القدس الوهّاج، 

 علمّينا، في وادي الأفراح والآلام هذا، 

     الأبديّة التي يكشفها الآب للصغار.الحقائقَ 

 أظهري لنا قوّة عباءتك الحامية. 

 في قلبك الطاهر،  

 كوني ملجأ الخطأة

 والدرب الذي يقود لله.  

 باتحاد مع إخوتي،

 بالإيمان، والرجاء والمحبّة، 

 أعهد بنفسي إليك. 

 باتحاد مع إخوتي، وبواسطتك، أكرّس نفسي لله،

 فاطمة.  يا عذراء مسبحة ورديّة 

 وفي النهاية، مغمور بالنور الآتي من يديك، 

 سوف أعُلِي المجدَ للربّ إلى أبد الآبدين.

   آمين 

 اللازمة... 

 
 


